
InnovatIon

Q
uand les fibres tex-
tiles convertissent la 
chaleur humaine en 
électricité… Ce tissu 

utilisant les principes de la ther-
mogénération existe bien ! Il est 
développé par Sofileta, membre 
de l’association Metis. Ce réseau 
de cinq entreprises innovantes 
– en liaison avec le CEA – pré-
sentait récemment ses premiers 
résultats après quatre ans d’ac-
tivité à Grenoble. Ces sociétés 
iséroises ont déposé 14 brevets 
dans les domaines des nanos-
ciences appliquées au textile, 
l’électronique flexible sur subs-
trats souples ou encore les vête-
ments thermogénérants.

Le tissu créé par Sofileta est 
composé de Nylon dans lequel 
sont tissés des fils de deux al-
liages différents. La différence 

nanoscIences

Le textile générateur d’énergie
Cinq industriels 
se frottent aux 
nanosciences 
à Grenoble. 
En quatre ans, 
l’association Metis 
a déposé 14 brevets 
prometteurs.

de température entre certaines 
fibres du textile provoque l’ap-
parition d’un très faible courant 
électrique qui peut alimenter 
des dispositifs électroniques à 
très basse consommation. « La 
thermoélectricité permet une 
réelle autonomie pour les sys-
tèmes électroniques embarqués 
à faible consommation, en par-
ticulier quand la source d’éner-
gie est liée au métabolisme du 
corps humain », explique Char-
les Salvi, chercheur au CEA.

Des exemples ? Un casque ba-
ladeur fonctionnant avec la cha-
leur de la tête, la manipulation 
d’une télécommande de télévi-
sion économisant ainsi les piles 
polluantes, ou, beaucoup plus 
sophistiquée, la veste du pom-

pier bardée 
de capteurs et 
qui intègre un 
GPS. La ther-
mogénération 
est également 
utilisée pour 
la lutte contre la contrefaçon : 
des nanocodes, détectables uni-
quement à l’aide d’un décodeur, 
prouvent l’authenticité d’un 
produit. 

du papIer peInt antI-wI-fI�
Autre piste de recherche : un 
papier de revêtement mural 
faisant écran aux ondes wi-fi, 
GSM, Bluetooth et bientôt 
Wimax. Une innovation qui 
pourrait séduire des personnes 
inquiètes, femmes enceintes 

ou parents souhaitant protéger 
leurs jeunes enfants en vertu du 
principe de précaution. « Notre 
objectif est de développer des 
produits dont l’aspect est in-
changé pour l’utilisateur final 
ou l’installateur, mais dont la 
fonctionnalité sera différente, 
avec la possibilité de doser les 
ondes électromagnétiques se-
lon le besoin », explique Henri 
Magnin, directeur du centre de 
recherche du papetier Arjowig-
gins, qui travaille dans ce sens 
avec le CEA et la société Rexor.

Chez Thuasnes, leader euro-
péen du textile médical, le pro-
jet en cours vise l’intégration 
de capteurs de mouvement et 
d’orientation dans une orthèse 
de genou ouvrant ainsi de nou-
velles perspectives dans la réé-
ducation (maintien à domicile 
de personnes à mobilité rédui-
te…). Pour sa part, HTH (Hol-
ding Textile Hermes) multiplie 
les expériences : l’insertion et la 
connexion de circuits électro-
niques et de leds sur des fibres 
vestimentaires rendent les tis-
sus lumineux. Ce textile fourni-
rait une meilleure visibilité aux 
cyclistes la nuit ou permettrait 
une meilleure sécurisation des 
équipements dans les zones 
sombres. L’intérêt peut être 
aussi simplement esthétique : 
reproduire l’effet iridescent ob-
servé sur les ailes de papillon 
par les techniques de dépôt 
d’une fine couche d’argent ou 
d’oxydes métalliques.

 

Avec ses  
fibres de 
Nylon 
entrelacées 
de fils de 
deux alliages 
différents, ce 
textile conçu 
par Sofileta 
est capable 
de convertir 
la chaleur en 
électricité.
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